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Résumé


Découvrez L’Erreur de Merk, le troisième tome de la série Héros à louer que les fans attendaient avec impatience. Dale Mayer, auteure de best-sellers au classement de USA Today, vous propose de retrouver les hommes inoubliables de la série Légion d’honneur dans une nouvelle collection de romances pleines d’action, de suspense et de rebondissements.

Même avec le temps, on n’oublie jamais…

Après des mois de convalescence, Merk enchaîne les missions, ravi de retrouver sa vie active. Mais quand son ex-femme lui envoie un appel au secours paniqué, il s’empresse de la rejoindre… pour la voir se faire enlever juste sous son nez.

Katina n’a qu’une personne en tête quand les ennuis lui tombent dessus. Merk. Cela fait dix ans qu’ils ne se sont pas parlé, mais le temps n’a rien changé. L’attirance entre Merk et elle est aussi vive et puissante qu’à l’époque. Et même plus. Mais avec sa vie en jeu, elle ne peut pas se concentrer sur lui… sans parvenir à le chasser de ses pensées.

Elle a quelque chose que certains veulent, et ils ne reculeront devant rien pour l’obtenir. Quitte à se montrer cruels. Quitte à être monstrueux. Quitte à tuer des gens.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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—Ça y est, ma fille, se dit-elle.

Avec un dernier regard autour d’elle, Katina Marshal prit une profonde inspiration et se glissa dans sa voiture. Elle enfonça les clés dans le contact et démarra le moteur. Voulant que ses actions aient l’air aussi normales que possible, elle s’inséra dans la circulation à un rythme tranquille et resta sur sa voie. Elle ne put pas s’empêcher de regarder dans le rétroviseur pour voir si elle était suivie.

Après avoir appris l’information accablante, elle avait monté son plan pendant des jours, inconsciemment pendant des semaines, si ce n’était plus. Maintenant qu’elle était sur le point de le réaliser, ses mains transpiraient abondamment et son cœur cognait contre sa poitrine.

Tout dépendait de cette évasion.

Son regard se dirigea vers le rétroviseur du côté passager, un froncement de sourcils se dessina sur son front lorsqu’elle vit une voiture noire changer de voie pour se ranger derrière elle. Bon sang! Elle scruta les traits du conducteur, mais ne pouvait pas le voir assez clairement. Elle expira, puis, d’un geste brusque, elle se mit sur la voie de gauche et ralentit. Une voiture klaxonna derrière elle, mais elle l’ignora.

La voiture noire la dépassa. Avec un soupir de soulagement, elle accéléra et se fondit dans le trafic. Elle n’avait pas de destination finale en tête, elle allait simplement vers l’ouest. Loin de sa meilleure amie. Quitter Anna était la chose la plus difficile à faire. Katina n’était pas attachée à son ancienne maison ni à la ville, mais Anna… Eh bien, Katina n’osait même pas s’arrêter pour lui dire au revoir, cela risquait de la mettre en danger.

Si seulement elle avait pu communiquer avec Merk! Elle l’avait appelé plusieurs fois mais n’avait pas eu de réponse. Elle rit amèrement. «Comme s’il allait m’aider!»

Katina savait qu’il était stupide de penser à lui sous cet angle, mais il était difficile de ne pas le faire. Il occupait une place particulière dans son cœur, et en plus, il avait suivi un entraînement militaire spécial après l’avoir quittée. Peut-être, juste peut-être, qu’il saurait comment gérer les problèmes. De gros problèmes.

Et peut-être qu’elle était seulement idiote.

Mieux valait prendre l’autoroute et continuer à fuir. Les gens après elle abandonneraient bien assez tôt.

N’est-ce pas?

Incapable de se retenir, elle prit son téléphone et appela Merk une fois de plus.

S’il vous plaît, faites-le répondre!
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Deux jours de voyage pour livrer en toute sécurité un prisonnier à Washington, puis un voyage de retour plus court, Merk Armand en avait assez des aéroports pour le moment. Le dernier voyage n’avait pas été mauvais, mais pas assez court. Il était prêt à rentrer à la maison depuis des jours. Il repéra son camion dans le parking longue durée, déverrouilla la porte et monta dedans, cherchant instinctivement son téléphone portable, toujours dans la boîte à gants où il l’avait laissé. Il trouva quatre messages, mais ne reconnut pas le numéro.

Tous de la même personne. De quelqu’un dont il pensait ne plus jamais entendre parler.

De son ex-femme, Katina. Il fut surpris d’entendre sa voix. Il rappela le numéro mais n’eut pas de réponse.

—Mince!

Il était trop fatigué pour ça, mais l’inquiétude le tenaillait. Il réessaya une heure plus tard quand il arriva à sa chambre. Encore une fois, pas de réponse.

Le lendemain, à la première heure, il appela une fois de plus. Toujours rien. Inquiet, il chercha son numéro dans son téléphone portable et essaya celui-là. Hors service. Tant pis pour cette idée. Déterminé à ne plus penser à ses appels, il se dirigea vers la porte du garage, pour aller en ville s’approvisionner. Une journée entière à faire des courses. Ô joie! Mais c’était nécessaire. Les hommes faisaient des améliorations dans le complexe, et comme il venait de rentrer, Merk était celui qui avait le plus de temps pour s’en occuper.

Au moment où il entrait dans le garage, son portable sonna. Il le sortit. Encore Katina. Il répondit rapidement.

—Allô? Katina?

Seul un étrange bruit statique lui répondit. «Ce n’est pas vrai!» pensa-t-il. Il coupa la communication, puis appuya rapidement sur «Rappeler». Pas de réponse. Fronçant les sourcils, il se retourna vers le groupe qui travaillait dans le garage, leur salle de recherche et développement, et annonça:

—J’ai la liste, mais n’espérez pas que je revienne de sitôt maintenant que vous et Ice avez ajouté une demi-douzaine de choses à ma journée.

Merk se dirigea vers le camion, l’un des nombreux véhicules de société que Levi avait récupérés. La boîte que Levi avait créée avec Ice marchait très bien. Mais cela signifiait aussi qu’ils avaient des équipes qui allaient et venaient dans tout le pays, en fonction de leurs projets en cours. Parfois, il s’agissait d’un simple travail de sécurité, comme celui de Logan en Californie, qui dirigeait une équipe de gardes du corps pour un chanteur renommé.

Merk eut un frisson à cette pensée. Non pas qu’il ne puisse pas effectuer ce type de travail, mais ce ne serait pas son premier choix. Il était quelqu’un qui préférait les petits groupes, pas les grandes foules comme celle-ci. Et quand il dirigeait une équipe de sécurité, il voulait avoir carte blanche pour faire ce qui était nécessaire. Pas le haut commandement, mais une certaine autonomie. Et Logan aurait les mains plus ou moins liées.

Bien qu’être en Californie en ce moment ne soit pas une bonne idée. Merk avait besoin de comprendre ces appels bizarres de son ex-femme. Non pas que le terme «femme» s’applique vraiment ici. Ils ne se connaissaient que depuis quelques heures quand ils avaient décidé que se marier était une bonne idée. Au début, ils étaient sortis ensemble en partie parce qu’ils étaient tous les deux de Houston, et ça avait explosé à partir de là. Mais alors qu’attendait-il d’un week-end de fête sauvage à Vegas? Il n’en avait pas honte, mais il n’en était pas fier non plus. Un de ces chapitres de sa vie qu’il aimerait appeler «clos».

Il était jeune et stupide. Son dernier flirt avant de suivre l’entraînement BUD/S. Un groupe d’entre eux était descendu à Vegas pour la semaine, et il était tombé amoureux et avait fêté ça en se saoulant complètement. La dure réalité les avait frappés tous les deux le matin, en même temps que leur gueule de bois.

Ce ne fut que des années plus tard qu’il réalisa qu’il était sorti avec d’autres femmes qui lui ressemblaient exactement. Katina était petite et avait de longs cheveux blonds. Elle n’était ni ordinaire, ni superbe, mais quand elle souriait, son visage s’illuminait. Et il avait été instantanément fasciné. Assez pour acheter une licence de mariage sur-le-champ. Bien sûr, les margaritas avaient peut-être eu quelque chose à voir avec ça, du moins avec le fait qu’ils soient allés jusqu’au bout. La tequila avait toujours été une boisson dangereuse pour lui, lui permettant de se faire plaisir sans montrer de signes, puis l’assommant quand il touchait le fond du verre. Ils avaient passé une nuit d’enfer et s’étaient tous deux réveillés le lendemain matin en état de choc et horrifiés.

C’était presque drôle, ridicule en fait, de voir à quelle vitesse ils s’étaient habillés, assis autour d’un café, et avaient trouvé comment réparer leur bêtise. Une fois qu’ils eurent terminé leurs recherches, pris les papiers et les eurent remplis, ils durent encore attendre un an avant de demander le divorce sans contestation. Mais ils firent ce qu’ils pouvaient à ce moment-là. Il partit pour sa formation le jour même.

D’une certaine manière, ça l’avait aussi aidé à traverser l’horrible cauchemar de l’entraînement. Rien de tel que de se voir comme l’imbécile que l’on était vraiment et d’être conscient que l’on devait changer. Cela l’avait aidé à se surpasser, à traverser les moments les plus pénibles et les plus sombres pour se trouver. Il était devenu un homme différent depuis. Et il n’avait jamais entendu parler de Katina après le divorce.

Jusqu’à maintenant. Il n’avait aucune idée de la raison de son appel. Quitter l’enceinte pour la journée serait parfait.

Il attendit que Stone déplace son camion, mais il resta dans l’embrasure de la porte à parler à Ice et Levi. Stone emmenait sa nouvelle petite amie, Lissa, dans le complexe. Lissa était un amour. Et elle avait vécu l’enfer et en était revenue. Merk avait participé à son sauvetage en Afghanistan, mais comme cela arrivait parfois, la guerre les avait suivis chez eux. La maison de Lissa avait été complètement saccagée, mais tout allait bien maintenant. Entre les estimations de l’assurance et les travaux à faire, ils avaient passé beaucoup de jours à faire des allers-retours à sa maison en ville.

Mais aujourd’hui, c’était le jour de leur emménagement dans un nouvel appartement du complexe. Tout en regardant Stone monter dans le camion et partir, Merk murmura:

—Bon sang, ça ne fait que six semaines qu’on l’a rencontrée? On dirait qu’on la connaît depuis toujours.

Il sortit de l’enceinte, appuya sur l’accélérateur dès qu’il atteignit la route principale, et se dirigea vers Houston. Il rit en passant devant la petite ville située à quelques minutes de chez lui– et qui avait été le théâtre d’un incident assez dramatique ces derniers temps. Tout compte fait, Levi et la nouvelle compagnie avaient eu leur baptême du feu. Merk se pencha et appuya sur le bouton de la radio pour voir quelle musique il pouvait choisir. C’était de la country, et il n’aimait pas cette musique triste.

Après le divorce, il s’en était tenu à des relations très simples. Une seule grosse erreur dans sa vie était suffisante. Voir Ice et Levi se tirer de leurs embrouilles et devenir ce couple parfait lui aurait donné la nausée si tout le monde n’avait pas voulu la même chose pour eux aussi. Ice et Levi étaient dévoués l’un à l’autre.

Et maintenant, il y avait Stone, qui abandonnait enfin sa position de ne pas s’engager à long terme, amplifiée par la perte de sa jambe. Il était tombé amoureux de Lissa.

Merk avait l’impression que les deux femmes avaient tourné leurs regards d’entremetteuses vers tous les autres habitants du complexe. Et Merk secouait la tête, les mains levées en signe de protestation, en disant: «Ne me regardez pas! Ne me regardez pas!»

Merk emprunta la bretelle d’accès et s’engagea sur l’autoroute. C’était une belle autoroute, et il aimait y conduire. À vingt minutes de la ville, son téléphone sonna. Il avait oublié de le brancher sur le tableau de bord. Il le plaça rapidement sur le support pour pouvoir parler en ayant les mains libres et dit:

—Bonjour!

En arrière-plan, il y avait un grésillement bizarre. Et encore plus de parasites. Il répéta:

—Allô, qui est à l’appareil?

Puis vint une voix qui, bien qu’il ne l’ait pas entendue depuis dix ans, était impossible à confondre.

—Merk, c’est moi. Katina.

—Hé, je t’ai appelée!

Il sourit.

—Pourquoi est-ce que tu me contactes après tout ce temps? Les papiers du divorce sont faux ou quoi?

Il aurait souhaité pouvoir retirer ces mots-là. Ce mariage avait été une blague. Ne serait-il pas stupide que le divorce le soit aussi?

—Non, rien de ce type, dit-elle précipitamment. Je suis dans le pétrin.

Il fronça les sourcils.

—Quel genre?

D’après ce qu’il savait ou se souvenait de Katina, elle était juste une étudiante à Vegas, partante pour un week-end amusant. Elle l’avait ensorcelé dès le début. Mais elle n’était pas le genre de fille à s’attirer des ennuis.

—J’ai besoin de ton aide, s’il te plaît.

—Si je peux, dit-il prudemment. C’est quoi cette histoire?

—Je suis à Houston en ce moment. J’ai besoin de parler avec toi.

—Je suis à presque quinze minutes du centre-ville. Je peux te retrouver pour déjeuner si tu veux.

Intérieurement, il se demandait ce qu’il était en train de faire. Elle était certes une partie de son passé, mais une porte qu’il devrait probablement laisser fermée.

—Joe’s Bar and Grill sur Main Street. Tu connais? dit-elle en haussant la voix de façon paniquée, précipitée, comme si elle craignait de manquer de temps avant qu’il n’accepte.

—Non, mais je trouverai.

Il entra dans la ville, détestant la circulation qui stagnait de tous côtés. Il savait vaguement où se trouvait Main Street, et il avait encore une heure avant le déjeuner.

—Retrouve-moi à midi!

Et elle raccrocha.

Inquiet, curieux, et frustré. Oui, c’était à peu près l’état des choses dans sa tête. Cela lui laissait moins d’une heure pour faire quelques arrêts et se rendre sur place pour déjeuner. Il n’avait même pas prévu de s’arrêter pour manger, mais de toute évidence, sa journée était déjà bien entamée, alors tant pis.

Le temps de s’arrêter au Joe’s Bar and Grill et de se garer à l’arrière, il avait dix minutes de retard. Il avait appelé Katina pour la prévenir qu’il serait en retard mais n’avait pas eu de réponse. Et pas de messagerie vocale. Il entra dans le bar enfumé d’un quartier louche de la ville, se demandant ce qu’elle pouvait bien faire ici.

L’étudiante propre et en bonne santé qui espérait fêter son vingt et unième anniversaire d’une manière mémorable n’aurait jamais été surprise dans un endroit comme celui-ci.

Puis il s’interrompit. Bon sang, ils avaient été ensemble dans une chapelle de mariage d’Elvis Presley. Alors peut-être que ce n’était pas aussi loin qu’il le pensait. Il s’assit près d’une fenêtre et commanda une bière. Il fallait que cette journée ait aussi du bon, alors il le prenait maintenant sous forme liquide.

Il ne se permettait pas de boire beaucoup. Ils devaient être prêts à partir pour la mission suivante n’importe quand. Ils devaient garder le regard vif, l’esprit alerte et toutes leurs facultés physiques et mentales intactes pour ne pas se laisser surprendre. De plus, Vegas était toujours dans un coin de sa tête.

Merk attendit dix minutes, sirotant lentement son verre, se demandant ce qui se passait. Mais aucune trace de Katina. Il pouvait voir la circulation sur Main Street, mais pas l’arrière du bâtiment, et son instinct lui disait qu’il devait changer de côté. Et si elle attendait à l’arrière, ne voulant pas entrer? Si elle avait des problèmes, ça compliquait toutes sortes de choses.

Il commanda un café et demanda au barman de le lui apporter de l’autre côté du bar. Avec désinvolture, essayant de ne pas attirer l’attention sur lui, il s’assit de façon à pouvoir regarder le parking. Il n’y avait personne. Pensant qu’elle lui avait posé un lapin, il finit son café et se leva. Si elle avait besoin d’aide, soit il était trop tard, soit elle avait changé d’avis.

L’hypothèse «trop tard» était inquiétante, car cela pouvait signifier que ses ennuis l’avaient trouvée bien plus vite qu’elle ne l’avait prévu. Il retourna dehors et se tint près de la porte.

—Je n’ai pas le temps pour ces embrouilles. Ma journée est déjà bien remplie.

Il se dirigeait vers le parking quand il crut la voir près d’une petite voiture rouge.

Ses pas ralentirent tandis qu’il l’étudiait. La taille et la silhouette correspondaient à peu près, mais il ne l’avait pas vue depuis onze ans et elle lui tournait le dos. Elle était aussi trop loin pour avoir un bon aperçu. Déterminé à faire toute la lumière sur cette affaire, s’il y en avait une, il se dirigea vers elle. Elle regarda autour d’elle avec crainte, et il réalisa qu’elle ne s’attendait peut-être pas à ce qu’il entrât dans le bâtiment et l’avait attendu dans le parking. Elle le vit et s’enfuit.

—Katina?

Elle s’arrêta en bégayant, se retourna et s’écria:

—Merk!

D’après son ton, elle ne l’avait pas reconnu plus facilement qu’il ne l’avait reconnue. Il hocha la tête. Le soulagement envahit son visage, et elle courut vers lui.

Un van fonça dans le parking entre eux et s’arrêta. Deux hommes en sortirent, attrapèrent Katina et la jetèrent à l’intérieur. Il eut à peine le temps de comprendre ce qui se passait que la camionnette passa juste devant lui. Il essaya de sauter dessus, mais le véhicule roulait trop vite. Alors qu’il se rétablissait avec une roulade, essayant d’apercevoir la plaque d’immatriculation, il constata qu’il n’y en avait pas.

Il bondit dans son camion, fit rugir le moteur et quitta le parking en trombe. Il ne savait que trop bien combien il était facile de kidnapper des femmes et qu’il était absolument impossible de les retrouver la plupart du temps.


Chapitre 2
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Quelle idiote.

Pourquoi l’avait-elle fui? Mais il était grand, ses cheveux étaient courts, et elle l’avait à peine reconnu. Bon sang, même maintenant, elle n’était pas sûre que ce soit lui. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’un parfait inconnu lui avait adressé un signe de tête en pensant qu’elle lui parlait. Mais il l’avait appelée par son nom. Ça devait être lui. Seulement, au lieu de courir vers lui, elle s’était enfuie. Désormais, voilà où elle en était. Sa seule chance de liberté avait disparu. Elle avait été jetée à l’arrière d’un van, une cagoule rapidement mise sur sa tête, et ligotée.

Elle n’avait même pas été en mesure d’apercevoir les deux hommes qui l’avaient attrapée. Le véhicule se déplaçait dans un mouvement fou et erratique qui la faisait rouler d’un côté à l’autre. Quelqu’un lui donna un coup de pied violent, l’envoyant rouler dans l’autre sens. Elle s’efforça d’étouffer ses sanglots.

On l’avait menacée, on lui avait dit d’arrêter et de rendre ce qu’elle avait pris. Mais aucun de ces choix n’avait été une option.

Où était-elle censée aller? Ces gens avaient les bras longs et beaucoup de ressources. Et pour leurs crimes, ils ne s’arrêteraient pas avant d’avoir jeté son corps sans vie dans une rivière. Ou pire, de lui mettre des chaussures en ciment et de la jeter vivante dans l’océan. Elle était presque sûre que c’était arrivé à d’autres personnes qui avaient croisé leur chemin. Mais elle n’avait aucune preuve. Comment pouvait-elle s’en sortir?

Elle ne pleurait pas souvent, et elle ne le ferait certainement pas maintenant. Elle était trop en colère. Contre elle-même, contre Merk.

Pourquoi n’avait-il pas été là plus tôt? Puis elle réalisa qu’il avait fait le tour du bâtiment. Comme s’il se dirigeait vers son véhicule avec ses clés dans les mains. L’avait-il attendue devant? Ou même à l’intérieur? Lui avait-elle demandé de patienter dehors ou dedans? Elle ne s’en souvenait plus.

Elle n’agissait plus et ne pensait plus clairement. La panique avait envahi son monde. Et désormais, elle parvenait à peine à respirer.

Le véhicule partit à gauche, et elle fut projetée sur le côté une fois de plus. Son dos heurta contre quelque chose de nouveau. Elle ne put retenir un gémissement.

—Espèce de salope, reste où tu es.

Comment était-elle censée y parvenir alors qu’ils conduisaient comme des fous? Pourquoi roulaient-ils comme ça? Ça allait attirer l’attention sur eux. Elle étouffa un soupir d’espoir. À moins qu’ils n’aient déjà attiré l’attention. Était-il possible que Merk les ait poursuivis? Était-il en train d’appeler de l’aide? Faites qu’il contacte la police. C’était le seul moyen pour elle de se sortir de ce pétrin. Elle aurait dû commencer par là, mais elle avait peur que les hommes qui la poursuivaient aient des contacts haut placés dans les forces de l’ordre. Elle ignorait à qui se fier.

Alors, elle avait contacté Merk. Son nom avait été le premier à lui venir à l’esprit quand elle avait réalisé qu’elle avait de gros problèmes. Peut-être, seulement peut-être, qu’il était devenu un SEAL– l’un des rares objectifs qu’il avait partagés avec elle lorsqu’il était ivre. Elle comprenait les statistiques selon lesquelles presque personne ne réussissait l’entraînement, et elle ne savait pas vraiment qui il était personnellement. Mais elle avait espéré… Bon sang, elle avait espéré qu’il serait là pour elle.

Elle ferma les yeux et se força à respirer aussi naturellement que possible. Avec la cagoule sur sa tête, c’était difficile, mais elle ne voulait pas hyperventiler, et elle pouvait sentir le vertige la saisir. Et puis le vacarme autour d’elle s’installa.

—Sème ce bâtard!

—J’essaie. Qu’est-ce que tu crois que je fais depuis dix minutes?

—Tu te traînes. Débarrasse-toi de lui.

Une autre voix se fit entendre.

—Et si tu n’y arrives pas, gare-toi et laisse-moi conduire. Je vais secouer ce trou du cul.

Elle sourit. Peut-être qu’appeler Merk n’avait pas été la plus grosse erreur qu’elle ait jamais commise. Il était possible qu’elle ait de la chance et que quelqu’un l’aide pour une fois.

Le véhicule prit un nouveau virage, les pneus crissèrent, les hommes jurèrent, et la musique vint à ses oreilles: des sirènes. Et maintenant, ils juraient vraiment.

—Plus vite, plus vite!

—Putain de merde! On ne peut pas laisser les flics nous tomber dessus. Fous le camp d’ici.

—C’est ce que je fais. Donne-moi seulement une minute. Je peux atteindre les tunnels et les semer là-bas.

—Tu ne peux pas y aller dans le mauvais sens, bon sang. Oh, merde!

Au lieu des cris, il y eut un silence. Mais le véhicule filait à toute allure, et elle réalisa qu’ils allaient probablement se retrouver dans un gros accident. Et si elle n’avait pas de chance, elle mourrait dans cette foutue boîte en fer blanc. Elle n’était pas contre l’idée qu’ils meurent tous, mais elle ne devait pas sombrer pour l’instant.

Pourtant, elle était incapable d’entreprendre quoi que ce soit. Elle essayait, mais ses pieds étaient liés et ses mains attachées derrière elle avec une lourde corde, même si les nœuds autour de ses chevilles se défaisaient au fur et à mesure de ses roulades. Puis il y eut d’autres hurlements.

—Fais attention!

—Putain de merde, c’était pas loin!

Le véhicule fit une embardée et vacilla alors que les sirènes derrière eux se rapprochaient, plus fortes. Elle n’avait aucune idée de la place de Merk dans tout ça. Elle ne voulait pas qu’il ait des problèmes ou qu’il soit blessé, mais elle espérait vraiment qu’il ne l’avait pas abandonnée.

Les sirènes étaient un énorme signe. Seulement, l’élan du van ne s’arrêta jamais. C’était un lundi, et elle avait conscience que la circulation avait été dense avant qu’on lui mette le sac sur la tête. C’était Houston. Mais la camionnette zigzaguait toujours entre les véhicules pour s’échapper. Dans son monde d’obscurité, elle était en mesure d’entendre le métal crisser lorsque les voitures s’entrechoquaient, ainsi que des bruits de freins et d’impacts ponctuels. Soudain, ils sortirent de l’obscurité et revinrent à la lueur du jour. Même avec la cagoule sur la tête, elle parvenait à sentir la différence dans la lumière qui l’entourait.

—Prends à gauche. La concession est juste devant.

La camionnette tourna dans cette direction, prit un puissant virage à droite, puis le conducteur freina si fort qu’elle fut projetée en avant. Elle heurta un objet pointu. Elle cria de douleur. Sa jambe, merde, elle était blessée. Espérons que ce ne soit pas assez grave pour l’empêcher de courir, car, si elle en avait l’occasion, elle se tirerait d’ici. Elle était allongée sur le sol et haletait pour respirer. Reconnaissante de l’interruption de cette course suicidaire, ses oreilles étaient en alerte, à la recherche des sirènes.

Mais elle ne trouva que le silence. Ses épaules s’affaissèrent quand elle réalisa qu’ils avaient fait l’impossible. Ils s’étaient échappés. De la police et de Merk, et elle était toujours captive. La porte s’ouvrit, elle fut attrapée et jetée au sol à l’extérieur. Elle cria en atterrissant, sa jambe blessée heurtant la terre battue.

—Qu’est-ce qu’on fait d’elle?

—Gardez-la avec nous. On a besoin de nouvelles roues. Choisissez un véhicule dans le parking et faites-le chauffer. On la remettra à l’arrière.

Et c’est là qu’elle comprit qu’elle était capable de voir très légèrement à travers la cagoule qu’ils avaient placée sur sa tête. Un sac en toile de jute. Comme la plupart des merdes fabriquées aujourd’hui, sans qualité textile. Les trous étaient plus larges que la normale. Elle regarda les hommes se déployer; elle en compta quatre, en quête d’un autre moyen de transport.

Elle était dans une concession ou une casse. Il y avait des véhicules partout. Quel endroit parfait pour cacher le van. En même temps, peut-être qu’elle pouvait aussi se sortir d’ici.

Elle s’assit, enleva d’un coup de pied la corde maintenant desserrée de ses jambes, sauta sur ses pieds, et se retourna pour scruter autour d’elle, anxieuse de trouver un endroit où se cacher. Elle se faufila entre les deux premières rangées de voitures. Les hommes étaient partis sur la gauche, elle prit à droite.

Et elle continua à courir. Vingt mètres plus loin, elle trébucha et tomba, heurtant violemment le sol, son visage s’enfonçant dans la terre. Elle se redressa en crachant, mais au moins la chute lui avait libéré les mains. Avec ses bras libres, elle enleva rapidement la cagoule de sa tête. Elle pouvait voir clairement où elle était maintenant. Une route principale n’était pas loin.

Baissée, se faufilant entre les véhicules, elle courut et poursuivit jusqu’à atteindre un portail. Mais elle ne parvenait pas à l’ouvrir. Elle ignorait comment ils avaient pénétré dans cet endroit, mais le fil de fer au sommet de la clôture était susceptible d’être électrifié.

Elle persista à suivre le périmètre, cherchant l’accès par lequel ils étaient entrés. Puis elle entendit un coup de feu au loin. Elle plaqua une main sur sa bouche pour retenir ses cris et se glissa sous un véhicule. Au moins, elle pouvait se cacher. Après que l’arme eut tiré, elle entendit les bruits d’une voiture allant d’un bout à l’autre des rangées. Et des hommes qui criaient. Suivis d’un silence béni. Elle s’allongea, haletant pour respirer, essayant de ne pas crier. Mais les sanglots sortaient toujours. Où étaient-ils partis? Et pourquoi? Était-elle en lieu sûr?

Étaient-ils tous partis? Ou quelqu’un l’attendait-il encore?

Des sirènes se mirent à hurler sur le terrain. Et puis tout bascula. Elle savait que les hommes qui l’avaient kidnappée avaient filé. Elle ignorait qui avait été abattu, mais elle avait conscience qu’il y avait une chance qu’elle soit en sécurité. Et une chance de recevoir la prochaine balle.

Au bout de quelques minutes, elle distingua quelqu’un qui l’appelait.

—Katina, tu es là?

—Katina? héla un autre homme.

—Katina, où es-tu? Tu es blessée?

Toutes les voix n’étaient pas familières. Et elle réalisa que ces personnes étaient toutes à sa recherche. Elle n’était pas encore en mesure de les voir, alors elle patienta. Mais même si c’étaient des policiers, pouvait-elle leur faire confiance? Puis elle entendit une voix qui fit gonfler son cœur de joie.

—Katina, c’est Merk. Où es-tu, bon sang?

Dans le silence qui suivit, elle pouvait presque l’entendre grogner. Il était si proche.

—J’ai vu la voiture partir, et tu n’étais pas dedans, donc je sais que tu es ici quelque part. Es-tu blessée? On va fouiller cet endroit de fond en comble, mais si tu peux m’entendre, émets un bruit ou fais-nous savoir où tu es.

—Ici, cria-t-elle. Merk, c’est toi?

Et soudain, il était là, son visage à quelques centimètres du sien alors qu’il s’accroupissait à côté de la voiture sous laquelle elle était.

Et il sourit.

—Te voilà. Tu peux sortir? Es-tu blessée?

Elle se traîna sur le sol jusqu’à ce qu’elle soit dégagée du véhicule, puis Merk la prit dans ses bras et se retourna en hurlant:

—Elle est là.

En la portant, il se dirigea vers une douzaine de policiers et leurs véhicules. Les hommes les entourèrent rapidement. Elle ne parvenait pas à s’arrêter de pleurer. Mon Dieu, elle détestait ça. Dans les moments de stress, c’était un véritable soulagement de pleurer, mais en même temps, cela lui donnait l’air tellement… féminin.

Merk demanda de nouveau:

—Es-tu gravement blessée?

Elle leva la main pour toucher son visage et murmura:

—Je pense que ça va. J’ai mal à la cuisse, mais pas trop.

—Une ambulance arrive, dit l’un des policiers. Du sang coule de l’arrière de sa jambe. Elle devrait être examinée.

—Sais-tu où ils t’emmenaient? la questionna Merk d’une voix dure.

Elle secoua la tête alors que ses sanglots continuaient à éclater.

—Non. Je n’en ai aucune idée.

—Pourquoi t’ont-ils kidnappée? As-tu reconnu ces hommes?

—Non, chuchota-t-elle.

Maintenant, elle réalisait qu’elle était en sécurité.

—Je ne les ai jamais vus avant.

Elle ouvrit la bouche pour en dire plus, mais se retint. Son regard aperçut un individu mort sur le sol. Elle ferma la bouche, puis murmura:

—C’était le conducteur? J’ai entendu le coup de feu, mais j’ignorais qui avait été touché.

—Nous ne sommes pas sûrs de qui c’était. J’espérais que vous pourriez nous le révéler, intervint l’un des policiers.

Les yeux écarquillés, elle branla du chef.

—J’avais une cagoule sur la tête la plupart du temps. Je n’ai jamais eu l’occasion de distinguer qui que ce soit.

Merk la serra contre sa poitrine, et elle pouvait sentir ce regard insistant alors qu’il la fixait. Elle ouvrit les paupières pour le voir, puis elle fit un petit signe de tête, à peine perceptible, vers les hommes qui les entouraient. Instantanément, Merk comprit.

Heureusement, l’ambulance arriva. Merk la porta.

Elle serra fort sa main et murmura:

—S’il te plaît, je ne veux pas aller à l’hôpital.

—Ça dépend de la gravité de la situation.

—Il n’y a rien de grave. Je vais bien.

Elle se tourna pour le regarder fixement, voulant qu’il saisisse.

Elle consentit à ce que les ambulanciers l’examinent. Alors qu’elle était assise sur le bord de l’ambulance, le coroner arriva pour le mort. Elle observa le terrain; les véhicules d’urgence étaient partout. Au-dessus d’une remorque se trouvait un panneau. Action Auctions. Elle frissonna. Quel endroit idéal pour changer de véhicule.

Les brancardiers firent leur possible, et l’un d’eux indiqua:

—Elle devrait aller aux urgences.

Elle se leva d’un bond, en criant:

—Non!

Elle avança de quelques pas, et, même si elle grimaçait, la douleur n’était pas trop forte.

—Rien n’est cassé. Je vais rentrer chez moi et consulter mon médecin. Si j’ai besoin d’analgésiques ou autre, il me fera une ordonnance.

Les ambulanciers lui dirent que c’était son choix. Merk la raccompagna à son gros camion, et elle sourit. Elle était aussi badass que lui. Quand elle voulut ouvrir la porte, la grande main de Merk arriva la première. Il l’ouvrit, souleva doucement Karina et la plaça sur le siège passager.

—Reste ici.

Il ferma la portière, mais, juste avant qu’elle ne se referme, elle sortit la tête et lança:

—Qu’est-ce que tu vas raconter à la police?

Il lui offrit un regard rassurant.

—Qu’on va faire une déposition.

Déçue, elle s’affaissa sur son siège. Ce n’était pas ce à quoi elle s’attendait. Il y aurait une sacrée enquête là-dessus.

Le problème, c’était qu’elle n’osait pas leur dévoiler la vérité.

[image: *]*

Merk n’avait aucune idée de ce qui se passait. Mais elle sentait manifestement que d’autres policiers étaient, ou étaient susceptibles d’être, impliqués, et elle était tout aussi terrifiée par l’hôpital. Il n’était pas sûr de la façon d’agir avec elle, mais il ne pouvait pas la laisser seule pour le moment. Il devait l’emmener dans un endroit privé pour découvrir ce qui se tramait.

Après avoir assuré aux agents des forces de l’ordre qu’il l’amènerait au poste de police plus tard dans l’après-midi, une fois qu’il l’aurait calmée, ils le laissèrent partir. Ils avaient aussi d’autres choses à faire, et Karina avait besoin de se reposer un peu. Peut-être qu’il la conduirait d’abord chez le médecin. Ses plans pour la journée avaient complètement changé, et il souhaitait se concentrer sur ce qu’il en restait.

Les flics rouspétèrent jusqu’à ce qu’il tende sa carte d’identité et déclare:

—S’il y a un problème, contactez Levi, mais je vous promets personnellement qu’elle sera là.

—Elle devrait quand même aller à l’hôpital, insista l’un d’eux. Cette blessure est assez profonde.

Merk hocha la tête.

—Elle espère voir son médecin. Je vais d’abord la faire examiner, puis nous nous y rendrons.

En s’éloignant, il ajouta:

—Si vous n’êtes pas là, à qui doit-on
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.


Typodermic Fonts Inc. End User License Agreement (02-2014)
THIS IS A LEGAL CONTRACT. Please read it before installing the Fonts. If you don’t
accept this agreement, don’t install the Fonts. This End User License Agreement
(hereinafter “Agreement”) is a legal agreement between you, or, if you represent a legal
entity, that legal entity (hereinafter “You”) and Typodermic Fonts Inc. (hereinafter
“Typodermic”). By installing the fonts, you accept this agreement. “Fonts” means the fonts
(i.e. font software) specified in your invoice or included with this agreement. THIS
AGREEMENT COVERS FREE FONTS AS WELL AS FONTS FOR SALE.
1. Installation
1.1: Your invoice indicates the number of workstations on which you may install the Fonts.
The basic license is for 1-5 workstations. If you need to use the Fonts on more workstations
than your invoice states, you must purchase an upgrade. Any number of printers or output
devices may be used. The licensed workstations need not be at the same business location.
1.2: Apart from the workstations licensed, you may also install the Fonts on a network
server. The number of workstations licensed means each and every workstation where the
Fonts will be used, not just the maximum number on a network that might possibly use it at
any one time.
1.3: For every workstation for which you are licensed, you may also install the Fonts on a
portable (laptop) computer, phone, tablet and/or a home computer, provided the Fonts are
not used on the secondary computer(s) at the same time. At home, you may not install the
Fonts on the computers of other family members.
1.4: If the Fonts are free, you may distribute the Fonts within the same company or
household, provided this license agreement is included.
2. Copyright
2.1: You have not bought the Fonts: you are licensed to use them, by the terms and
conditions of this agreement. Typodermic Fonts Inc. retains title and all copyrights to the
Fonts, and all copies and adaptations thereof in whatever media. The Fonts are intellectual
property, containing proprietary information and valuable trade secrets, and as such they are
protected by the copyright laws of many nations, and by international treaties. You may not
copy the Fonts, except as specified in this agreement.
2.2: Archival copies of the Fonts may be made.
2.3: You may provide a copy of the Fonts to your service bureau or commercial printer, with
the job files for output, but only if you are assured that the Fonts will be used only for
outputting your files and will be deleted subsequently.
2.4: Embedding of the Fonts in documents (e.g. PDF files) is permitted for viewing and
printing, but not for editing. If someone at a remote location wants to edit a document
which contains embedded Fonts, they must purchase their own license. Internal corporate
documents with embedded Fonts may of course be edited on licensed workstations.
2.5: You may not rent, lease, sub-license, distribute, disseminate, give away or lend the
Fonts. You may permanently transfer the Fonts provided the recipient accepts the terms of
this agreement, and if you delete all your copies of the Fonts.
2.6: You may modify typesetting produced by the Fonts in any way you see fit. You may
also modify the Fonts for your own personal or internal business use, but you may not
distribute, or transfer your adaptations; for instance, (a) you may not make customized
versions of the Fonts for use by your clients, (b) you may not adapt, or merge the Fonts to
create hybrid Fonts for resale. Each workstation where a modified Font is installed shall be
counted as one of your permitted number of users.
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2.7: Use by Employees and Freelancers. It is your responsibility to inform employees,
freelancers and any others who have access to the Fonts at your premises, of the terms and
conditions of this agreement, and to ensure that they abide by these terms and conditions.
3. Warranty & Liabilities
3.1: Typodermic warrants the Fonts to be free from defects in materials and workmanship
under normal use for a period of twenty one (21) days from the date of delivery as shown
on your receipt. Typodermic’s entire liability and your exclusive remedy as to defective
Fonts shall be, at Typodermic’s option, either return of purchase price or replacement of any
such product that is returned to Typodermic with a copy of the invoice or send a new
version of the Fonts. Typodermic shall have no responsibility to replace the Fonts or refund
the purchase price if failure results from accident, abuse or misapplication, or if any Fonts
are lost or damaged due to theft, fire, or negligence. Any replacement product will be
warranted for twenty one (21) days. This warranty gives you specific legal rights. You may
have other rights, which vary from state to state. EXCEPT AS EXPRESSLY PROVIDED
ABOVE, THE PRODUCT, IS PROVIDED “AS IS”. NEITHER TYPODERMIC NOR
THE DISTRIBUTOR MAKES ANY WARRANTY OF ANY KIND, EITHER
EXPRESSED OR IMPLIED, INCLUDING, BUT NOT LIMITED TO THE IMPLIED
WARRANTIES OF MERCHANTABILITY AND FITNESS FOR A PARTICULAR
PURPOSE.
3.2: The entire risk as to the quality and performance of the Fonts rests upon you. Neither
Typodermic nor the distributor warrants that the functions contained in the Fonts will meet
your requirements or that the operation of the Fonts will be uninterrupted or error free.
NEITHER TYPODERMIC NOR THE DISTRIBUTOR SHALL BE LIABLE FOR ANY
DIRECT, INDIRECT, CONSEQUENTIAL, OR INCIDENTAL DAMAGES (INCLUDING
DAMAGES FROM LOSS OF BUSINESS PROFITS, BUSINESS INTERRUPTION,
LOSS OF BUSINESS INFORMATION, AND THE LIKE) ARISING OUT OF THE USE
OF OR INABILITY TO USE THE FONTS EVEN IF THE DISTRIBUTOR OR
TYPODERMIC HAS BEEN ADVISED OF THE POSSIBILITY OF SUCH DAMAGES.
3.3: Because some states do not allow the exclusion or limitation of liability for
consequential or incidental damages, the above limitation may not apply to you.
4. Termination
This agreement terminates automatically without notice from Typodermic should you fail to
comply with any of its provisions.
5. Custom Agreement
If your requirements are beyond what is covered by this agreement, you may be able to
purchase a custom license through a font vendor. This includes but is not limited to web
fonts, eBooks, applications and OEM. Visit typodermicfonts.com/custom for details.
6. Governing Law
This agreement is governed by the laws of Canada and the province of British Columbia.
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PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.
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